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CINE 
POUR TOUS 

du studio i 
i 

à l'écran 

EN FRANCE 

On a tourné, tourne ou va tourner, au Film 

d'Art, à Neuilly, toute une série de petits 

films de deux à trois parties chacun. 

Le premier est La Rose, dont J. de Javon 

est l'auteur, J. de Baroncelli le directeur de 

réalisation, et G. Signoret et Andrée Brabant 

les interprètes. 

Le deuxième est L'Illusion, de et par Jean 

Manoussi — dont on a déjà pu voir l'adap-

tation de Fanny Lear. — On y verra Mlle 

Suzy Renard ; les autres rôles sont tenus par 

des nouveaux venus à l'écran. 

Le troisième est Le Silence, de Louis Del-

■luc, mise en scène de l'auteur, avec Eve Fran-

cis, G. Signoret, Andrew Brunelle et Ginette 

Darnys pour interprètes. 

Le dernier est Job, scénario de J. de Javon, 

mise en scène de J. de Baroncelli. Interprètes 

non encore désignés. 

Ensuite, on filmera le beau roman de Gas-

ton Chérau, Champi-Tortu ; le découpage pour 

l'écran, dû à M. de Chateleux, a été approuvé 

par l'auteur. C'est J. de Baroncelli qui diri-

gera la réalisation. Nous indiquerons les noms 

des principaux interprètes dès qu'ils seront 

définitivement choisis. 

O 

L'Atlantide, le roman de Pierre Benoit que 

l'on filme actuellement en partie à Touggourt, 

sous la direction de M. Feyder, a pour inter-

prètes, outre Mlle Napierkowska dans le rôle 

d'Antinéa et M. Melchior dans celui du capi-

taine de Saint-Avit, Mlles Christiane Mancini 

et fribe. 

e 

Léonce Perret à terminé à Nice L'empire du 

Diamant, le scénario de M. Mandelstamm dont 

nous avons déjà à plusieurs reprises indiqué 

la distribution. 

C'est à la réalisation de Rolande immolée, 

de Louis Létang, que Perret va travailler à 

présent, avec une troupe d'artistes français et 

américains. 

Ensuite viendra le tour de Kœnigsmark, le 

roman de Pierre Benoit. 

0 

Deux des concurrentes du concours de la 

plus belle Femme de France ont déjà été en-

gagées par des producteurs. D'abord, Mlle 

Marcya Capri, le Grenat de la série des Pier-

reries, que Léonce Perret a fait tourner dans 

VEmpire du Diamant. Ensuite la Myosotis de 

la série des Fleurs, que la Société Union-

Eclair a donnée pour partenaire à Dandy, 

pour son prochain film. 

O 

Les Etablissements Aubert, qui, durant ces. 

dernières années, s'étaient, comme beaucoup 

d'autres maisons, spécialisées presque complè-

tement dans l'édition de productions étran-

gères, annoncent qu'ils subventionnent dès à 

présent trois producteurs français de films, 

1° La Société des Films René Hervil, au ca-

pital de 500.000 francs. 

2° La Société des Films René Le Somptier, 

au capital de 300.000 francs. 

Et 3°, pour une bonne part, la Société d'E-

ditions Françaises, dont le capital sera de 

500.000 francs. 

En outre, les Etablissements Aubert sont 

concessionnaires de la production des Films 

Lucifer, qui ont déjà tourné Papillons et La 

Main, et de celle des Films Mystérieux (Nick 

Winter), pour la France et la Belgique. 

O 

Mlle Gina Relly, engagée par la Fox-Film 

pour une période assez longue, est partie 

pour New-York depuis quelques jours. 

Le fait est assez rare — voir une firme 

américaine engager une de nos artistes — pour 

qu'on y prête quelque attention. 

Gina Relly a débuté au cinéma dans Le 

Document secret, avec René Navarre ; elle a 

tourné ensuite avec Tréville Mirage du Cœur, 

puis Nine, puis un petit rôle de Perdue, un 

autre de La Chimère, et enfin Les femmes 

collantes, avec Rigadin et La Dette, avec Pier-

re Magnier. Ces deux derniers films ne sont 

pas encore parus. 

On sait que la Fox-Film fait construire un 

studio à proximité de Paris. Il est probable, 

d'ailleurs, que c'est là que Pearl White vien-

dra tourner cet hiver le' ciné-roman dont Mar-

cel Allain, l'auteur de Fantômas, écrit le scé-

nario. 

Le but de la Fox n'est probablement pas 

tant, à notre sens, de faire de Gina Relly une 

« star » devant tourner en Amérique, que de 

la mettre à même, par une éducation cinégra-

phique aussi complète que possible, de 

remplir des rôles importants dans les futurs 

films que cette firme tournera en France, d'ici 

quelques mois. 

e 

A partir du 11 juin, les éditeurs de films 

de Paris ne mettront en location leurs nou-

veaux films qu'à raison d'un programme par 

quinzaine, au lieu d'un par semaine, comme 

cela se pratique actuellement. 

EN AMÉRIQUE 

Mlle Marguerite Méthivier, qui accompagna 

en qualité de secrétaire Mme Cleménceau-

Jacquemaire dans le voyage que cette der-

nière a fait dernièrement aux Etats-Unis, fait 

actuellement partie de la troupe d'artistes 

qui interprètent avec Pauline Frederick le film 

que la Goldwyn tourne actuellement du drame 

d'Alexandre Bisson : La femme X., 

John G. Adolfi, le metteur en scène de la 

Robertson-Cole Film Co., qui dirige Carpen^ 

tjer (laps ]e film que ce dernier tourne ac-

tuellement au Solax Studio, à-Fort Lee (N
ro

. 

Jersey), près de New-York, déclare que son 

interprète est non seulement un boxeur ex-

ceptionnel, mais aussi un acteur de valeur. 

La partenaire de Carpentier dans ce film 

sera Miss Faire Binney, que l'on a pu voit 

dans Lady Love et dans l'un des rôles de l'j. 

poque 1860 de L'éternelle Tentatrice. La date 

d'édition en Amérique sera le 30 mai. 

O 

Apres avoir ete personnellement atteint 

dans une rencontre à coups de poings avec 

le manager de Mildred Harris, Louis B. Mayer, 

Charlie Chaplin vient d'être à nouveau éprou-

vé en la personne de sa « leading-lady >, 

Edna Purviance, qui a été blessée assez sérieu-

sement au visage, à la suite d'une collision 

entre son auto et celle que conduisaient deux 

nègres. 

C'est un éclat de verre qui a occasionné 

cette blessure, une entaille assez profonde 

qui part du nez et s'étend sur la joue droite 

de l'artiste. 

e 

Jane Novak, partenaire de William S. Hart 

dans plusieurs, films, dont Le Tigre humain A 

L'étincelle, a demandé le divorce d'avec Frank 

A. Xewburg, auquel elle fut mariée il y a 

cinq ans. 

Mary Pickford est remise de la courte dé-

pression nerveuse qui l'avait tenue à l'écart 

du studio durant quelques jours. 

Elle a maintenant presque terminé le se-

cond film qu'elle tourne pour l'United Ar-

tists' et qui, tiré de Hop of Mu Thumb, la co-

médie de Barrie, aura définitivement pour 

titre : The Duchess of Suds. 

O 

Louise Hulï, la mignonne étoile américaine 

qui tourna si longtemps en compagnie de 

Jack Pickford à la Paramount, vient d'être 

engagée par les films Selznick. 

O 

Depuis le départ de Pearl White, la Pathé-

Exchange a édité trois films en série : Tht 

aduentures of Ruth, avec Ruth Roland ; 

liound and Gaged, avec George Seitz et Mar-

guerite Courtot, qui va être édité en France 

d'ici un mois ; et Daredevil Jack, avec Jack 

Dempsey, le champion de boxe américain qui 

va se rencontrer avec Carpentier. 

Autres ciné-romans en cours de réalisation 

pour la Pathé-Exchange : 

The Third Eye, avec Warner Oland, le Wu-

Fang de Par amour et Eileen Percy, partenai-

re de Douglas Fairbanks daiis Douglas dans 

la lune et ' Le sauveur du Ranch ; The rei 

snows, avec Juanita Hansen, déjà vue 

France dans Le secret du sous-marin ; et e»' 

fin un autre film avec George Seitz et Margue-

rite Courtot. 

Comme on le voit nqus ne sommes [ 

encore prêts de fpanqupp de ciné-romans... 

- 2 -

ses CINÉ 

POUR TOUS 

E SCENARIO 

L'Ué ee 

nous parait intéressant de placer sous les 

irésente Le Secret du « Lone-Star », les li-

,
nes

 que donnait il y a quelques mois à un 

onfrère de la presse corporative l'auteur mè-

ne de ce film, M. Henri Kistemaeckers : 

« Un jour que j'admirais, chez un grand 

crivain de mes amis, les richesses artistiques 

iont il entourait sa vie, mon hôte murmura 

ntre deux petits sourires mélancoliques : 

— Oui... il y a de tout ici, sauf de l'argent. 

Entre deux petits sourires mélancoliques, 

emarquons que, dans tout film rigoureuse-

ment américain, il y a de tout, sauf une idée. 

L'idée est une base latine. De l'autre côté de 

a mare, on estime que cette denrée-là n'est 

iullement indispensable à l'existence. Le mou-

■ement suffit. Le film américain proclame : 

« Je m'agite, donc je suis ». Il est, en effet, 

:t sans conteste. Il est même incomplet. Or, 

ittention. Tout ceci n'est pas dénué d'intérêt 

lour nous. 

Songez qu'en Europe, l'idée joue son rôle... 

'our ne parler que de la France, l'idée y fut 

e meilleur apport des siècles. Le mot, le mot 

jui exprime l'idée de ridée, est un des pi-

iers du langage. Il intervient dans les moin-

Ires actes de l'existence. Proposez à votre 

'oisin d'aller prendre l'air, votre voisin vous 

épondra : « C'est une idée ! » Et ce matin, 

iur ce lumineux marché de Provence, une 

leuriste qui allaitait son poupon en me 

■endant une rose, s'excusait par ces mots : 

. Que voulez-vous, c'est son heure... Il veut 

éter à son heure, ce petit. Il a son idée ! » 

Suspendue au sein des mères et sur la tête des 

lommes. l'idée, chez nous, ne perd jamais ses 

Iroits et intervient en toutes choses. Elle 

institue notre petite supériorité sur ce que 

'on est convenu d'appeler les peuples neufs, 

esquels sont parfois en enfance. 

Cette petite supériorité peut devenir eonsi-

lérable dans le domaine du Cinéma. A moyens 

îgaux, si nous faisions de celui-ci ce qu'il doit 

itre : une nouvelle forme d'expression de Pi-

iée nous en pouvons devenir les maîtres et 

baser, — jusqu'à nouvel ordre — les plus 

«lissantes concurrences. Empruntons à nos 

irais d'Amérique leur conscience technique, 

enr hardiesse d'exécution et cette passion du 

nouvement qui acquiert chez eux la certitude 

l'un instinct, mais rendons tous ces efforts 

lolidaires en leur apportant le lien de l'idée, 

lui est notre trésor propre, et nos films ne 

cuveront pas de rivaux dans le monde. Je 

Mis profondément que les Américains eux-

^uteurs de Scénarios 

La Société de productions cinématographi-

ques Luitz-Morat et Pierre Régnier met à l'é-
cran tous genres de pièces, drames, comédies, 
e'c. Envoyez vos manuscrits à examiner à M. 
Courau, correspondant de la Société. 32, rue 
4« Vignes, Paris-16«. 

W le numéro 1, épuisé, tous les numéros 

Parus de CINÉ POUR TOUS peu-

vent vous être fournis au prix uniforme 

de O fr. 50 cent, l'exemplaire. 

mêmes leur découvriraient un agrément nou-

veau d'une saveur extrême. Car une voix mys-

térieuse m'avertit que les cinématographistes 

américains méconnaissent l'Amérique elle-

même... Si nous profitions de leur erreur, je 

ne trouverais pas cela si ridicule.... » 

M. Henri Kistemaeckers écrivait ce qu'on 

vient de lire au lendemain de la présentation 

de l'Occident, le film tiré de son drame re-

présenté dernièrement encore au Nouvel-Am-

bigu. 

A l'écrivain de l'adaptation cinégraphique de 

l'Occident, June Mathis, et au directeur de 

réalisation, Albert Capellani, M. H. Kiste-

maeckers reprochait d'avoir transformé son 

œuvre en une simple anecdote dramatique 

principalement destinée à mettre en valeur les 

qualités de Nazimova, et, d'en avoir complè-

tement altéré le sens, en négligeant le côté 

« thèse » de l'Occident' « l'idée », en un mot. 

Rien de plus juste. Mais alors, où l'on ne 

comprend plus c'est lorsque l'on lit au bas du 

scénario du Secret du « Lone-Star » la signa-

ture de M. Henri Kistemaeckers. 

Car, sans diminuer en rien la valeur de ce 

film, on peut tout de même dire sans crainte 

d'erreur qu'il ne contient pas la moindre thè-

se, la moindre « idée ». Il met en valeur — 

très heureusement d'ailleurs — les qualités 

physiques et dramatiques de Fannie Ward, 

tout-comme L'Occident — film qui révéla aux 

Français Alla Nazimova. 

Maintenant, M. Kistemaeckers, donnez-nous 

un film, un film avec une « idée ». 

L'INTERPRÉTATION 

Le Cinéma au 

Cons er vatoir e 

Voici, dans ses grandes lignes, le projet for-

mé par M. Honnorat, ministre des Beaux-

Arts, d'instituer une chaire d'enseignement 

cinématographique au Conservatoire : 

,. Mon projet, a déclaré M. Honnorat, était 

d'en faire l'équivalent du Conservatoire théâ-

tral et musical, en ceci que, de même qu'il y a 

au Conservatoire et à l'Opéra une bibliothè-

que des plus belles œuvres de l'art drama-

tique et musical, nous aurions une biblio-

thèque des plus beaux films, dans tous les 

genres. 

c Cette bibliothèque n'existe pas encore à 

l'heure actuelle. Mais les maisons françaises 

et étrangères, ou, à leur défaut, les auteurs 

eux-mêmes, se feront un devoir, j'en suis 

convaincu, de nous faciliter la besogne. L'Etat 

a déjà, rue de Valois, le fonds de la « sec-

tion photographique et cinématographique de 

l'armée. Et, de lui-même, ce trésor de guerre 

nous reviendra. 

« Mais, depuis lors, ma proposition a gran-

di, s'est étendue. J'ai, en observant quelques 

spectacles cinématographiques, constaté que 

notre production, en dépit de force bonnes 

volontés, n'était point ce qu'elle devrait être, 

et cela faute de moyens. 

L'art cinématographique et l'art théâtral 

sont assurément d'essences différentes ; quel-

ques rares esprits s'en sont avisés ; il faut 

enseigner l'art cinématographique à ceux qui, 

à un titre quelconque, y collaborent. 

« Il faudra donc : des professeurs et des 

élèves. Les professionnels : gratuits. Ce se-

ront des professionnels de cinéma, bien payés 

dans leur profession. Les élèves : tous ceux 

et toutes celles qui visent à être : metteurs en 

scène, acteurs, compositeurs de scénarios, pre-

neurs de vues. A chaque spécialité, sa sec-

tion. 

« L'insouciance du monde cinématographi-

que ? Il ne la gardera pas, il ne pourra pas 

la garder. Lorsqu'il comprendra que le Con-

servatoire peut former de véritables acteurs 

cinématographiques, espèce à peu près incon-

nue chez nous, perfectionner les appareils 

et la mise en scène, inventer et innover, cons-

tituer une élite, et, dans le public, en rallier 

une, mais il ne fera plus rien sans lui ! 

« D'ailleurs, il faudra que le Conservatoi-

re ait sa production et son théâtre, une Co-

médie Française cinématographique qui fera 

des tournées à l'étranger, afin de prêcher 

d'exemple. Ses films ne concurrenceront pas 

le commerce, car ce seront des morceaux choi-

sis comme on en débite au Conservatoire 

théâtral. Les tournées promèneront dans le 

monde ces échantillons du nouvel art cinéma-

tographique français et donneront ainsi des 

spectacles-types comprenant des modèles de 

tous les genres de films. 

« Les crédits ? Pour cela, je compte absolu-

ment sur l'initiative privée ; je voudrais 

quelque chose comme l'Institut Pasteur, qui 

vit par ses propres moyens. Le monde du 

cinéma doit comprendre qu'il est assez riche 

pour s'offrir ce cadeau. Qu'il se garde bien, 

surtout, de le transformer en société anony-

me. Ce serait sa perte. Quant à nous, nous 

l'aiderons de toute notre autorité, de tous 

nos moyens. 

<• C'est là une idée à laquelle je tiens, et qui 

s'applique au cinématographe comme à tous 

les ordres d'activité : la France, à mon sens, 

est faite pour former des élites, et l'ouvrier 

français, l'artisan français n'est qu'un mau-

vais ouvrier, n'est qu'un mauvais artisan s'il 

ne se sent pas contremaître. Le cinématogra-

phe, actuellement, ne contient guère que des 

tâcherons : nous lui fournirons des maîtres 

ès-arts. 

« Et l'on ne pourra plus dire de la France, 

berceau de la photographie, patrie des Da-

guerre et des Lumière, qu'elle est à la remor-

que des autres pays en ce qui concerne le ci-

néma. Les étrangers enverront des élèves se 

perfectionner chez nous. Ils rechercheront cet-

te essence rare et précieuse que la France 

procure dans tous les domaines de la science 

et de l'art, lorsqu'elle veut s'en donner la 

peine. Ce ne sera pas indifférent à notre pres-

tige. Le cinéma est, pour un peuple, le meil-

leur instrument de publicité internationale, 

vous ne l'ignorez pas... » 

■MuaiaaaBaaaaaa'. 

ACADÉMIE DU CINÉMA 

M"* Renée CARL j 
DU THÉATRE-CINÉ GÀUMONT \ 

Cours et Leçons particulières : 

Tout le* jours de 2 à 6 h. 

(Sauf le Lundi) 

7. Rue du 29-Juillet \ 

Métro ; Tuile1 es ï 
WHMIISIIIIH» 
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CINÉ 
POUR TOUS 

ENTRE NOUS 

Cisly. — Adressé de M. Gabriel Signoret dans le 

numéro 20. Joignez un franc dé timbres, si vous 
désirez recevoir sa photo. 

Pussy. — La petite artiste que vous avez re-
marquée dans Un homme assassina est -Mary -Mac 

Alister, qui a longtemps tourné pour les films 

Essanay. 

Sonia. — Ralph Kellard, que vous avez pu re-

marquer dans Ravengur, ne tourne plus depuis 
1918. — De même pour Jtilian Eltinge, qui est un 

acteur de théâtre et n'a tourné qu'occasionnelle-
ment trois ou quatre films pour Paramount. 

Caramba. — Je répète pour la dernière fois que 

Ered Zorilln est marié depuis peu et vient de re-
tourner dans son pays, en Amérique du Sud. — 
Victor Siostrom, aux films Svenska, à Stockholm. 

Jimmy II. — Dans les Mystères de Xew-York, 
Creighion Haie n'avait en effet que .le second rôle 

masculin, le premier étant tenu par Arnold Da-

iy- - 1 ' 

Harley-l). — Lueille Love et Grâce Cunard ne 
font qu'une seule et même personne. — Je ne puis 
pas répondre aux autres questions. 

Kelelaers. — 'Merci beaucoup pour le renseigne-
ment fourni. Je suis avec (beaucoup d'intérêt tous 

les efforts des cinématographistes belges. 

A. liruty. — Je répète que, vu leur nombre, il 
est impossible d'indiquer les titres des films 

Triangle-Keystone où Charlie Chaplin a paru, en 
1914 et 15. Ce sont les premiers essais d'un grand 
artiste,, mais était-il bien nécessaire de les réé-

diter ? Je crois que la réputation de Chaplin y 
trouvera moins.de profit que la caisse de l'édi-

teur en France : M. Adam. — Petites annonces : 
un franc la ligne. — Les films des expéditions 

Scott et Shackleton n'ont pas été tournés par des 
maisons de production, mais par des membres 

de ces expéditions. 

Hardy P. — Ne comptez pas voir le dernier film, 

de Chaplin : A day'.s pleasure, avant septembre. 

M. A prit. — Le film La maison de verre, qu'in-
terprète Clara Kimball Young, a été produit en 

1918. 

Strong Mon. — La réalisation des films de Hart 

édités en Erance par Gaumont a été surveillée 
par Thomas H. Ince, qui dirigeait déjà cet artis-
te dans : Polir sauver sa race, Le Shériff, Les 

Loups, Le Justicier, La vengeance de Jim, Grand-
Frère, etc. — George Fisher, que l'on a vu dans 

la plupart des films de Mary Miles, avait un rôle 
dans Ca.ptain Harkïey, justicier, film Triangle, 
interprété par Enid Markey et William S. Hart. 

— Le titre américain de L'Homme aux yeux clairs 
est : lilue Rlazes Rawden. — iLe titre américain 

du film : Le droit d'asile, interprété par William 
Hart et Vola Vale, est The Silent Mon. — Jewel 

Carmen est née dans l'Etat de Kentucky en 1898. 

E. Hitsy. — Le scénario de la Fêle espagnole, 
publié dans notre avant-dernier numéro, est de 

Louis Dellue. 

E.M. 21. — Dapuis le numéro 22, nous publions 
les adresses à part, dans le but d'éviter des re-
dites. Jusqu'à présent, d'ailleurs, ce moyen ne 

semble pas avoir été très efficace, car cette ru-
brique, à notre grand regret, ne consiste guère 
qu'en continuelles répétitions... — Quand vous 

écrivez à un artiste français et lui demandez sa 
photo, joignez de dix à vingt sous de timbres. 

Pour les artistes américains, c'est inutile. 

L. Caprice. — Je partage entièrement votre maniè-
re de voir : Mme France Dhélia est beaucoup plus 

désignée par son physique pour les rôles de « sul-
tanes de l'amour » antiques ou modernes que pour 
les rôles de veuves éplorées,. comme c'est le cas 

dans La Croisade. — Si les artistes de cinéma ap-
prennent leur rôle par cœur ? Ah ! Mademoisel-

le, si vous saviez qu'en Erance, seule l'étoile du 
film connaît le scénario — et encore! 

rélican. — A tous les points de vue Une filleu-
le d'Amérique est un film très mauvais. Scénario 
réalisation et interprétation en font un échantil-

lon très complet de ce que la France a produit de 
plus mauvais. — Charlie Chaplin n'a pas quitté 
les Eti.ts-t'nis depuis 1914. — 220 West. — Pris-

cilia Dean, après une courte maladie; vient de faire 

Bologne l'a vue naître il y a une vingtaine 

d'années. Bologne cité sage jonchée comme 

une femme sur le flanc des collines, cité d'aus-

tères travaux, de sombres basiliques, de mar-

bres hautains, de poudreux palimpsestes, de 

docteurs graves, de moines rasés et bruns en-

clos en des couvents géométriques. 

Et, là, dans ces plaines ou sur la montagne, 

le 3 octobre, alors que les feuilles des oran-

gers croulaient par centaines et que les ifs im-

menses ployaient sous le vent tiède des Appen-

nins, naquit Desdemona Mazza. 

Peut être un jour d'éminents statisticiens 

chercheront-ils à démontrer qu'elle sut mettre 

un doigt dans son nez quinze jours après sa 

naissance et qu'elle fit preuve à l'âge de trois 

mois de la plus remarquable précocité à l'en-

droit du cinéma. De ce fait, d'inductions en dé-

ductions ils se croiront en droit de bâtir toute 

une théorie tendant à la sélection des nouveaux-

nés aptes à devenir plus tard les a as » de l'é-

cian. Mais alors nous ne serons plus de ce 

monde et cela nous sera bien égal. 

Sa jeunesse s'écoula à Rome la ville éter-

nelle où son père, un digne gentleman au mas-

que américain, était établi. 

La jeune Desdemone jetait des fleurs dans 

le Tibre, du côté du Château Saint-Ange et 

souriait aux mariniers qui peinent et cuisent 

sous le soleil dans le cirque des sept collines. 

Elle vivait tranquille sans grands enthou-

siasmes, sans grandes ambitions ainsi que les 

gens heureux. 

Or un jour on la présenta au Signor Euge-

nio Perego de Turin qui reconnut en elle ce 

don inné de Fart muet, don qu'on ne peut ac-

quérir par trente années d'études ou de pla-

teau mais qui sommeille au fond de certains 

êtres comme le papillon transi par la rosée du 

matin au cœur d'une anémone. 

Le cinq juin 1919 la petite Desdemona 

Mazza tournait les Naufrages de la Vie. 

Du premier coup elle égalait les meilleures 

protagonistes du continent. 

DESDEMM MAZZA 
Ce film n'était pas encore terminé ( 

Louis Mercanton, qui descendait v
f 

récifs de Taarmine pour y tourner l'Af 

Sang, n'hésita pas à l'engager. Elle (m 

tite Sicilienne, Maddalena, la bonne I 

pêcheur. 

 „ L. 
uiauuaicua aiu JTCUA ouuiureS COI 

mer entre les rochers, qui, dans la m 

couchant mauve ramait lentement sut 

immobile, celle qui se penchait sur la 

de son aimé, dans ce Campo Santo 

tombes n'étaient que des partrerres de (li 

les grands pins nourris d'azur et de si 

geaient en sveltes pyramides, se déta 

comme des découpures sèches sur le 

tense. 

Novembre. Desdemona Mazza ton 
r~"l 1 . 1 .11 

v_aesar-r nm pour le compte ae ! .amrile| 

so un drame brun, Trois millions Je J 
parle de filmer Othello et Z)csJemonJ 

Tellement, mais la jeune Bolognaise saul 

le train et débarque à Paris. Louis I 

prépare une adaptation de Miarl(a la 

l'Ourse, le roman de Jean Richepin.Ila 

sa fille de Romani ; l'ourse ce sera Pu 

sympathique et placide plantigrade du 

d'Hiver, l'excellent acteur de la Grand 

iorale. 

Laide ? Jolie ? Belle ? Charmante 

Pire. Une âme tumultueuse. Un masq 

bile dans l'ombre d'une chevelure frisée 

sauvage, des yeux de flamme, des lèi 

sang. Toutes les passions, tous les sent 

tous les désirs marquent sur ses traits i 

convulsives, diverses, innombrables. Un 

pête intérieure. Un sens de la concen 

unique. Et toujours la ligne est pure, lep 

juste, le geste est noblement eurythmiqu 

pensée animée, vivante, visible, une cho-

aordinaire. 

lie confrère Pierre Seize écrivait derniè-

dans Bonsoir au sujet de cette jeune 

ion : 

)esdemona Mazza est de la grande race 

listes sensuels. J'entends ainsi tous ceux 

ent passer les mouvements de l'âme avant 

otions de la pensée. De tout temps ces 

classes d'artistes se sont opposées. De 

ipposition des littératures sont nées. Au 

, où tout se traduit sur un plan direct, 

immédiat, il a parfois suffi d'une âme 

mée (Frédérick Lemaître) ou disciplinée 

el) pour orienter toute une époque de 

irt dramatique. 

ujourd hui, elle danse.Tout entière offer-

ciel, le visage extatique, le corps harmo-

renverse, elle se tend et puis, soudain, 

ruit avec des souplesses de félin. La voi-

lue, emportée dans le rythme tzigane, !e 

irin bourdonnant à ses doigts comme un 

la hanche provocante, les pieds agiles 

ant le sol. C'est la grande danse char-

ù demeure un parfum inoublié de l'Asie 

îe, la danse qu'autour des brasiers rou-

lis les filles aux corps bruns dansaient 

il des tentes. )) 

ne peut mieux dire. Desdemona Mazza, 

petite tâche d'écume blanchissant le 

lent stellaire, grandira parmi les plus 

:s. Robuste,- musclée, travailleuse, infati-

jamais rebutée, possédée du désir de 

«en et mieux encore, elle saura se tailler 

irt royale. 

:nous a dit ne pas aimer l'interprétation 

îe, les éternelles gesticulations des fem-

uettes de la péninsule. Elle nous a dit 

r- les metteurs en scène français, dont 

Louis. Mercanton, qui fut toujours pour elle le 

plus indulgent et le plus avisé des directeurs 

artistiques.. 

Et nous sommes tellement enclins à nous 

« débiner » les uns et les autres que malgré 

tout nous eûmes plaisir à l'entendre dire : 

« Dans les studios italiens ce ne sont que 

tergiversations continuelles. On discute des heu-

res pour savoir si tel portant sera placé à te! 

ou tel endroit, si tel coussin ne serait pas mieux 

sur une console que sur ce tapis. On s'ingénie, 

on menace de tout laisser là, on ne trouve pas 

assez de mots définitifs pour stigmatiser com-

me il convient la conduite et les procédés du 

contradicteur, les mots volent, bourdonnent, sif-

flent comme des lames de fleuret. Et le temps 

passe. 

M. Mercanton qui ne possède pas la moitié 

des moyens matériels dont disposent habituelle-

ment les metteurs en scène italiens, trouve 

moyen de travailler plus vite, mieux et plus 

silencieusement que ses voisins. 

Mon grand désir serait de ne plus jamais 

travailler en Italie et de me consacrer toute 

entière au cinéma français. » 

Attendons. Là-bas vers le Sud grondent les 

rapides pressés d'arriver à la mer. Les routes 

sont poudreuses et le ciel est pur. Auprès d'un 

poteau du Touring Club stationne une rou-

lotte sordide. Une vieille en haillons échap-

pée du sabbat s'active derrière quelques bri-

ques et ses joues remplies de vent vont et vien-

nent comme les parois d'un vieux soufflet de 

forge. Le feu pétille. Auprès d'elle un vieux à 

figure de forçat sec et noir comme un cigare 

espagnol tord des brins d'osier. 

Une guzla, un accordéon, la poussière qui 

monte comme une buée sur l'azur. 

Une alouette grimpe haut, haut, en sifflant 

comme une folle. 

Pieds nus, les cheveux en bataille, san-

glée d'une corde Miarka la fille de l'Ourse 

danse. 

Jean MORIZOT. 

<• Trouvez-vous qu'il est agréable de « tour-

ner » en France ? demandait dernièrement 

à Miss Ivy Close, l'étoile anglaise en ce mo-

ment au studio niçois d'Abel Gance, un coTT-

frère de la presse londonienne. 

— « Travailler ici est extrêmement plai-

sant, répondit-elle. Mais, comme bien vous 

pouvez vous le figurer cela n'alla pas tout-

seul au début... Venue en France pour inter-

préter le principal rôle féminin de Lu Rose 

du Rail, je ne savais pas un traitre mot de 

français. Comme je suis la seule artiste an-

glaise de la troupe et que M. Abel Gance ne 

connaît pas l'anglais, vous pouvez vous faire 

une idée des difficultés constantes que nous 

eûmes à vaincre ! 

« Mais à présent nous nous en tirons très 

suffisamment par l'emploi d'un langage mi-

français, mi-anglais qui nous est tout à fait 

particulier.... 

« Mon rôle dans La Rose du rail ? C'est ce-

lui d'une jeune fille élevé parmi les travail-

leurs de la voie. Pour apprendre la seule bon-

ne manière de jouer mon personnage j'ai pres-

que entièrement vécu toutes ces dernières se-

maines parmi les cheminots. Pour la réalisa-

tion de ce film qui sera édité par la maison 

L a R o mu Rail 
Une conversafBiss Ivy Cl Lose 

Miss Ivy Close est une jeune étoile »| 

de viiujl-huil ans. J 
Elle doit sa carrière cinématografim 

prix de beauté qu'elle remporta, un pçm 
la guerre ,<luns le concours organisé I 
Daily Mirror. 

Après avoir tourné une deini-douzt 

comédies dramatiques en Angleterre, 

se /;// engagée par lu compagnie nn' 
Kalem, dont les studios étaient inm 
Floride. Elle s'y fit rapidement une ref 

dans lu série des « Ivy Close Comedm 

Quant éclata la guerre, Ivy Close rei 

Antilelerre et tourna, de 1915 à 1919 : l1 

Pathé, M. Abel Gance a reçu carte blanl 

la part des autorités du réseau. 

« Des aventuras ? Ce n'est nas cela f>t 

manque, car, ainsi nue vous avez 

i The House nnnnsitp. Missinp" thn. Tide. 

'iblc Flappér, pour les films Rroad-

Adam Bcde, A peep behind the scènes et 

•Mil Joan pour les Master Films. Enfin, 

muer fil m avant de venir en France 
le l'iatî. Lieutenant, nnnr la Cnmnaanie 

■(•'/ose est mariée et mère de deux petits 

notre studio est édifié tout près de I 

I
M' en quelque sorte l'Emmy Ltjnn du 

1 anglais, avec, peut-être, un sens plus 

PPe de la comédie, et- par contre, une 
,te drajiiatiaue moins arande. 

' n°us avons constamment à « tourner » 

u milieu des voies et qu'il passe conti-

"«t dès trains.... 

'elquefois nous avons à nous déplacer, 
nu,.,,— . . 1 

■-"'lier 

•Saint-Roch, à quelques mètres ,1,. la "^M- train 
à un certain endroit de la voie; 
1 spécial est mis à notre dispo-

sition.. Pour les scènes de nuit le matériel 

d'éclairage est placé sur des plateformes, de 

telle sorte que nous pouvons produire notre 

électricité toutes les fois que nous en avons 

besoin. 
« J'ai appris à conduire une locomotive 

et j'ai acquis en outre quantité d'autres pe-

tites connaissances fort utiles, durant la réa-

lisation de La Rose du Rail. U y a aussi de 

temps à autre, dans ce film, des scènes de co-

médie, pour lesquelles j'ai revêtu une sorte 

de « combinaison » de mécanicien pour évo-

luer à mon aise dans la suie et la cambouis. 

Et nous avons ri plus d'une fois, je vous as-

sure 1 

« Il est extrêmement intéressant, en vérité, 

de comparer les méthodes des producteurs des 

différents pays. J'avais tourné déjà en Angle-

terre et en Amérique ; à présent j'ai, ajouté 

une troisième contrée à ma liste. 

« Bien que le travail ici m'ait été fort 

agréable, je le répète, je ne compte pas de-

meurer en France, la réalisation de la Rose du 

rail une fois terminée, c'est-à-dire dans le dé-

but de juin. Car, voyez-vous, c'est encore en 

Angleterre, mon pays, que j'aime le mieux 

travailler et vivre, bien que, je ne saurais trop 

y insister, la France me semble un charmant 

pays. » 

sa rentrée aux studios Uni versai en tournant un 
grand film : The Virgin of Stamboul. 

Han d'Islande. — L'âge que je donne à Andrée 

Braibant ? Vingt-sept ans. — Fannie Ward est 

toujours à Paris. 

Dolly de Klekelberry. — Oui, Doris Kenyon. 

Je ne connais pas l'adresse de Pina Meuichelli. 
— Le Gentilhomme pauvre est en cours de réa-

lisation. 

Le Trouvère. — France Dhélia, trente-cinq à 

quarante ans V Non, vraiment, j'estime que vous 
exagérez. — Oui, Alice Lake dans Fatty à la fête. 

— L'adresse d'Edna Purviance est toujours au 
studio Chaplin, dont l'adresse a été indiquée dans 

le numéro 23. 

A. Abadie. — Vous avez écrit deux fois à M. 
Mathot pour lui demander sa photo, en joignant 

deux francs de timbres à l'une de vos lettres, et 
M. Mathot n'a pas répondu ? Vous n'êtes pas ■ le 

seul. — Adresses demandées, ci-dessous. 

René Girard. — L'exploitant qui vous a dit que 
J'accuse ne pouvait être projeté désormais, et ce-
la par ordre gouvernemental, est dans l'erreur 

absolue. 

Cima D. — Dans Le Comte de Monte-Cristo, Mlle 

Nelly Cormon interprétait le rôle de Mercédès. 
Quand à l'artiste chargée du rôle d'Haydée, je ne 

me rappelle plus son nom. 

Liette. — Qui nous indiquera la distribution 

complète de Suzanne, film Eclipse interprété par 
Suzanne Grandais et Jean Signoret et édité en 

1918 ? 

Jeanne. — Antonio Moreno est né en 1888 à Ma-
drid, mais est aux Etats-Unis depuis l'âge de qua-

torze ans. — Henri Gsell est américain. 

Maude Libert. — Ce rôle de Jeanne d'Arc était 
interprété par Wallace Reid. Cet artiste est né à 

Saint-Louis (Missouri) en 1892 ; c'est un beau 

garçon. 

Valenciony. — Le numéro 14 contenait un ar-
ticle sur M. René Cresté. 

.1/.W|. —' Article sur Sessue Hayakawa dans le 
numéro 21. — Je ne partage pas votre manière de 
voir : j'ai trouvé complètement ridicule, donc 

cocasse, l'interprète du rôle d'Arnaud dans L'Oc-

cident. 

Un pilier de cinéma. — L'interprète du- rôle 
de Caiîby, dans Le lieutenant Douglas, se nomme 

Théodore Rolberts. — Les Américains ne connais-
sent pas, comme nous, Hart sous le .pseudonyme de 

Rio-Jim. Cela est. venu, en France, de ce que 
les .premiers films en deux parties de cet ar-
tiste ont été désignés du titre de.« série Rio-Jim « 

(Le poker de Rio-Jim, Le poney de R.-J., etc). — 
H est impossible de mettre en parallèle Hart et 

Fairbanks, ces artistes étant essentiellement diffé-
rents ; ce que l'on peut dire, c'est qu'en Améri-
que, Hart vient bien avant Harry Carcy et Mon-

roë Salisbury. Quant à Tom Mix, il est difficile 
de le classer, mais on peut le regarder comme 

le plus vraiment « cow-boy » de tous. — Le Gage 
est le premier film important de Marthe Vinot, 

mais n'allez pas croire qu'elle est une débutante. 
— La production Phocéa est en effet l'une des 

plus abondantes et des plus régulières. — Un 
Ours est un film Louis Nalpas, et non Phocéa. 

R. Katty. — La série des « Rocambole » ne 
sera pas continuée, pour cette raison décisive que 
l'interprète du rôle principal, M. Silvestre, est 

décédé. 

L.L.R. — On a pu voir en France Mitchell Le-

wis dans Cceiir de Métis et dans La barrière du 

sang, 

Nelly L. — Dans La Nouvelle Aurore, M. Da-
vert interprétait le rôle de Chéri-Bibi, M. Camé-

ré celui d'Arigonde. —; M. René Navarre est né 

aux alentours de 1880. 

Petit Guy. — Article sur. M. Mathot dans le nu-
méro 24. Adresse dans le numéro 22. — Mi Henri 

Bosc doit avoir près de trente-cinq ans ; marié à 

Cécile Guyon. 

Douglas. — Fannie Ward a tourné, de 1915 à 
fin 1917 quatorze films pour Paramount ; de cette 

série on a déjà édité en France : La Passerelle, 
Forfaiture, Un Joli Monsieur, Le globe magique, 
Un témoin dans la nuit, Inutile sacrifice ; et sous 

peu : Un cœur de mère, Betty à la rescousse, et 

La petite Tennessie. 
Du début .1918 à juillet 1919, elle a tourné, 

pour la Pathé-Exchange, sous la direction de 

- 5 -
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Georges Eitzmaurice : The Narrow pàth (.Abnéga-

tion) ; A japanese nightingale (Le rossignol ja-

ponais) ; The Profiteers (Les profiteur^ ; et 

bientôt nous verrons : The Cry of the weak (Mor-

telle angoisse). — Resteront donc à voir, de cette 

série, trois films : The yellow iiekel. Innocent ; 

et Comnion Cïay. 

Pâquerette. — Je .viens de répondre à des ques-

tions à peu près identiques. 

Mikasa. — Adressez vos lettres à Mlle Forzane 

et M. Leuibas à la Société des Cirié-Rromans, 21!, 

rue de la Butta, Nice (Alpes-Maritimes). 

Navarette. — M. René Navarre semble avoir 
renoncé à l'interprétation de ses films, puisqu'il 

consacre tous ses efforts a surveiller leur réalisa-

tion, comme c'est le cas .pour Impêria.'— William 

S. Hart tourne très régulièrement. 

Anne O. — Les « stars » actuelles des films 

américains Select — qui seront édités à partir 

d'oetoibre, en France, par une succursale de cette 

firme et non plus par les Etablissements Harry — 

sont : Olive Thomas, Oiven Moore, Elsie Janis, 

Eugène O'Brien, et Elaine Hamerstein. — L'été 

de la Saint-Martin est le premier film que tourne 
Germaine Syrdet ; cette jeune artiste ne doit guè-

re être âgée de plus de vingt ans. — Blanc et 

Noir a été tourné par Tom Mix vers la même 

époque que les films précédemment édités ici, 

c'est-à-dire qu'ils datent d'environ deux ans. 

Marcelle T. — Je ne connais d'Elmo Lincoln 

que son adresse : 4.518, Fountain Avenue, Los 
Angeles (Cal.), U.S.A. — A en juger par son phy-

sique, cet artiste (?) doit avoir plusieurs épou-

ses... 

Ch.in-Chiu. — L'adresse exacte de Sessue Haya-
kawa a été insérée dans notre dernier numéro. 

Cet artiste vous enverra certainement sa photo. 

— Adresse de Jean Dax dans le numéro 36. 

Esmeralda. — L'assaut libérateur est un film 
anglais dont je ne connais pas la distribution. — 

Le dernier chapitre de Travail est plus comique 

que le meilleur film de Chariot. — Les grands 

esprits se rencontrent, car j'ai déjà employé le 
même procédé que celui dont use Douglas Fair-

banks — ou plutôt ses secrétaires ! — pour ré-
pondre aux correspondants dont l'adresse est peu 
lisible. 

Ma-iïé-ki. — Le numéro 20 n'a pas été mis 

en vente, dans un certain nombre de villes en 

raison de la grève des chemins de fer qui a 

éclaté à cette époque. 

Pervenche, — Le médecin des folles est un film 

italien Ambrosio, tourné - aux environs de Turin. 

— Madame Tallien est un film italien aussi, de la 
marque Palatino, dont la distribution a été in-

diquée dans le numéro 24. 

J. H. — Suzanne Grandais et Tréville ont in-

terprété Le Tabier Blanc. — Dans le Duel de Max, 

Max Linder a utilisé le truc très connu du miroir 

des Hanlon-Lee. 

Gaby W. — Ne puis vous renseigner sur les 
projets de .M. Jean Ayme, Cet artiste est actuelle-

ment en tourné, avec Mlle Provost, dans les gran-

des villes de province. 

G. Pot. — M. Léon Mathot vient de tourner à 

Nice, pour les films Léonce Perret, L'empire du 

Diamant. — M. Charles Bryant, mari et partenai-

re de Mme Nazimova est un personnage entière-

ment distinct de Bryant Washburn, l'amusant 
Skinner de Son habit, Son bluff, Son fils, et q

(le 

nous reverrons - bientôt dans La Course au bon-

heur, film Paramount, que va éditer Gaumont. 

Eby Goodman. — Ce scénario que vous m'avez 
envoyé et que vous trouvez un peu long fourni, 
rait tout juste la matière d'un petit film de d

eus 

parlies, soit 000 mètres. — Vous voulez mon avis 

le voici : votre scénario est on ne peut plus lui 

nal, conventionnel ; en outre, il n'est pas du tout 
« découpé ». Vous m'avez demandé de vous p

ar
. 

1er franchement.:. 

Jack. — En ell'et, Loulou Boseky et non Boschi 
comme il a été imprimé par erreur. 

AJ res s e s J'Arti s tes 

Dandy, aux films Union-Eclair, 2, avenue d'Eii-
ghien, Epinay-sur-Seine. 

Andrew F. Brunei le, 120 ibis, avenue Mozart, 

Paris. 

Oaston Michel, aux films Gaumont, Chemin St-
Augustin, Carras-Nice (Alpes-Marilimes), 

e 
Alice Lake, Métro Studios, 1.025, Liilian Way, 

Los Angeles (Cal.), U.S.A. 

Mae Murray, Famous-Players studio, 128 W., 

5Gth Street, Xew-York-City (U.S.A.). 

LA FRESQUE INACHEVÉE 
Film Ermolieff Edition Gaumont 

14-20 mai: Gaumont-Palace, Gaumont-Théâ-
tre, ■ . 

VICENTA 
Film Musidora Edition Eclair 

Vicenta Musidora 

14-20 mai : Cinéma Legendre. 

UN DÉLICIEUX PETIT DIABLE 
Film Blue-Bird .Edition Pathé 

comédie interprétée par Maë Murray 

14-20 mai : Omnia-Pathé, Pathé-Palace, Ba-

lignolles-Cinéma, Artistic, Ciné-Pax, Paris-
Ciné, etc; 

OH ! CE BAISER 
comédie sentimentale 

Réédition du film Eclipse tourné en 1917 

sous la direction de Mercanton et Hervil 

et interprété par Suzanne Grandais, 

René Hervil et Mansuelle 

FLEUR DE RUISSEAU 
comédie sentimentale 

interprétée par Ann Murdock 

14-20 mai : Ciné-Opéra. 

ÉLÈVE MODÈLE 
comédie 

interprétée par Billie Rhodes 

CŒUR DE POÈTE 
comédie sentimentale 

interprétée par June Caprice 

14-20 mai : Electric-Palace, Cotisée, Moga 
dor-PaJace, Kinérama, Cinéma Paradis, Palais 

Rochechouart, Régina-Palace. 

SURVEILLEZ VOTRE VOISIN : 
comédie Mack-Sennett 

14-20 mai : Omnia-Pathé, Palhé-Palace, Ar-

tistic, Batignolles-Cinéma, Ciné-Pax, Paris-

Ciné, etc. 

LE GENDARME EST SANS 

CULOTTE 
réédition du ciné-vaudeville 

interprété par Marcel Lévesque 

Film Gaumont 

14-20 mai: Gaumont-Palace, Gaumont-Théd-

tre, . ;. ' ; .'. . ; 

Cette Semaine 

IMPERIA 

roman-cinéma d'Arthur Bernède 

mis en scène par Jean Durand et 

publié dans Le Petit Parisien 

12 épisodes 

Impéria . Mmes Forzane 
Miarka , Doudjam 

Jacqueline Arly 

Berthe Dagnar 

Lilian May 
Duc de Corannes MM. de Rochefort 

Boivillc 

Casella 

Gilles 
Richard Mersan Louis Leubas 

.14-20 mai : Mogador-Palace. Aubert-Palace, 

Cinéma Max-Linder, Folies-Dramatiques, Cir-

que d'Hiver, Cinéma Saint-Paul, Palais des 

Fêles, Royal-Cinéma, Métropole, Cinéma Le-

courbe, Cinéma Saint-Charles, Théâtre des 

Ternes. Maine-Palace, Succès-Palace, Cinéma 

des Bosquets, Excelsior-Cinéma, Cinéma La-

marck. Cinéma Récamier, Mozart-Palace, Mail-

lot-Palace, Barbès-Palace, Gaité-Parisienne, 

Théâtre Montmartre, Belleville-Palace, Fééri-

que-Cinéma. 

L'AMOUR CAMOUFLÉ 
comédie Christie 

14-20 mai : Ciné-Opéra. 

Chronologiquement, Le Secret du « Lone-

Star », d'abord intitulé Le Chemin de « l'E-

toile », est le premier des deux films tournés 
en France par Fannie Ward. 

Sans vouloir établir un parallèle entre ce 

film et celui qui l'a suivi : La Rafale, on peut 

dire néanmoins toute la différence qui les 

sépare. 
Alors que Le Secret du « Lone-Star » est 

moins un film complet qu'une sorte de « vé-

hicule » — comme disent les Américains — 

pour Fannie Ward, la Rafale est un film-

c'est une œuvre, équilibrée. 

Donc quand M. Kistemaeckers a écrit le 

scénario du Secret du « Lone-Star » il s'est 
efforcé de ne jamais oublier qu'il avait avant

t 

tout à donner à l'interprète de Forfaiture, 

l'occasion de faire montre de toutes ses qua-; 

lités dramatiques. A notre avis il y a pleine;; 

ment réussi, il est probable que les specta., 

teurs français, qui attachent eu général plus 

d'importance au scénario qu'aux interprètes 

et à la mise en scène, prendront moins de plai-
sir à ce film qu'à celui qui l'a précédé ; par 

contre, il est à peu près certain qu'aux Etats-

Unis ce sera exactement le contraire qui se 

produira, car — on ne le répétera jamais as-

sez — le public américain va voir un artiste,. 

il ne va guère voir un film. 
Par sa réalisation aussi Le Secret du « Lo-

ne-Star » est plus près de la '<< manière » amé-

ricaine que La Rafale. Par la très heureuse 

disposition des éclairages, principalement, ce 

film atteint sans peine le degré de perfection 

technique si courant dans la majorité des 

productions d'Outre-Atlantique. Les « cadres « 

tant extérieurs qu'intérieurs — où l'action se 

déroule justifient pleinement toutes les espé-

rances que l'on peut fonder sur le goût de 

celui qui a surveillé la réalisation. 
Si nous abordons maintenant la question 

interprétation, il nous faut concentrer à peu 
près toute notre attention sur le jeu de Fan-

nie Ward, puisqu'elle est l'âme du film tout 

entier. 
Disons tout de suite que Fannie Ward nous 

est présentée dans Le Secret du « Lone-Star • 

sous un jour infiniment plus flatteur que 

dans La Rafale ; là vraiment, au seul point 

de vue physique, c'est une toute jeune fem-

me. 
Quant à la question « jeu », on peut esti-

mer que celui de Fannie Ward dans ce film 

est extrêmement adroit, c'est celui d'une vir-
tuose. Mais s'il est plus séduisant, il est pro-

bablement moins prenant, moins intense à de 

certains moments que dans La Rafale. Il est 

vrai qu'on peut dire que le scénario ne le 

permettait pas au même degré. 
Signoret, de son côté, est parfait, comme 

toujours ; et croyez bien que ce n'est pas deja 

si facile... , . 
Janvier, dans un rôle assez court, à 1 a'r 

suffisamment américain et « meurt » tres 

bien. 
Gouget avait fait d'excellent travail, 1»; 

raît-il, dans un rôle qui, par la suite, a été 

réduit à sa plus simple expression. 
Qnant au « leading-man », Rex Mac Dou-

gall, on peut dire de lui que, ni par son phy-

sique ni par son jeu, il ne s'imposait, de Prl" 

terenec a un artiste français. 

Le Secret du t 
film américain. 

Lone-Star » est un assez bon 
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POUR TOUS 

DELAC & VANDAL 

LE SECRET 

DU " LONE STAR " 

Scénario de H. Kistemaeckers 

Filmé par J. de Baroncelli 

avec le 

concours de . 

Fannie Ward Ellen Frendy 

G. Signoret Surret 

Janvier Dick Frendy 

Rex Mac Dougall Wodwood 

Gouget Renard 

pour 

1''interprétation 

et de : 

MM. Chaix et Oliver 

. ' pour 

photographie 

Ou 14 au 20 Mai 

Salle Marivaux 
Mogador-Palucc 
Cilié Max-Linder 
Majeslic-Cinèma 
Tivoli-Cinéma 
Barbès-Palace 

Cauinonl-Palace 

Batignàlles-Cinèma 
Denioiirs-Palace 
Maillôt-Palàcc 
Mozart-Palace 

Cinéma Fortuny 

Du 21 au 27 Mai : 

Cinéma Saint-Paul 
Raspail-Paiace 

Du 28 Mai au 3 Juin ; 

Palais des Fêles 
Pyrénées-Palace 

Ciné-Magic, avenue de 
la Motte-Piquet 

Magic-Théàtré, 204, rue 
de la Convention 



LES MEILLEURS CINÉMAS DE PARIS 
DIRECTEUR : S. SANDBERG 

Représentations tous les jours : en matinée à 2 heures; en soirée à 8 heures 

TIVOLI-CINEMA 
14, Rue de la Douane — 19; Faubourg du Temple (10e) 

LES FILMS LES MIEUX CHOISIS 

LES ACTUALITÉS MONDIALES 

Grand Orchestre symphonique 

CINEMA~ST-PÀUL 
73, Rue Saint-Antoine — 29, Rue Saint-Paul (4e) 
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2.500 PLACES 

LES FILMS LES PLUS SENSATIONNELS 

LES MEILLEURS COMIQUES 

Orchestre symphonique 
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NOUVEAUTES AUBERT-PAL ACE 
= 24, Boulevard des Italiens, juste en face du Crédit Lyonnais (2e) = 
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Séances permanentes de 1 h. 30 à 11 h. 30 

"■|"""",'"Mli||iniiv'"ii'iïri"l!n' 

TOUS LES JOURS 

Matinée à 2 heure* CIRQUE D'HIVER TOUS LES JOURS 

Soirée à 8 heures 

Boulevard du Temple 

SPECTACLE UNIQUE 

L'Expédition Shackleton au Pôle Sud 
LA TRAVERSÉE DES BANQUISES. - AGONIE DU NAVIRE BROYÉ PAR LES GLACES 

= PERDUS CINQ MOIS SUR UNE BANQUISE FLOTTANT A LA DÉRIVE = 

ÉMOTIONNANT SAUVETAGE des EXPLORATEURS. — LA RÉPUBLIQUE des PINGOUINS 

= AU PAYS DES PHOQUES ET DES ÉLÉPHANTS DE MER ■ 

Ce JFilm est présenté et commenté par Monsieur VICTOR MARCEL 

Le défont : P. HENRY, l.
mp

, Jules LOGIER, P»'"' 


